
Au cours de l’année 2000, le marché du travail mauricien a main-
tenu une légère progression de l’emploi avec un ajout de 400
nouveaux postes. L’emploi total s’élevait à 110 100 postes de
travail. Loin de poursuivre sa progression si minime soit-elle, la
Mauricie a connu au cours de l’année 2001 une baisse des per-
sonnes en emploi.

Cette baisse peut s’expliquer, en partie, par le ralentissement de
l’économie américaine et les nombreuses mises à pied définiti-
ves qui s’élèvent à plus de 1 100 postes. Par ailleurs, les événe-
ments du 11 septembre ont eu peu d’impacts sur l’économie ré-
gionale. Ainsi, la création d’emplois, au cours de 2001, s’est avé-
rée insuffisante pour compenser les pertes subies. Mentionnons
que la Mauricie regroupe 3,2 % de l’emploi total au Québec.

Le nombre total d’emplois s’élève à 109 700. Les hommes y oc-
cupent 63 100 postes, soit 57,5 % et les femmes, quant à elles,
occupent 46 600 postes, soit 42,5 %. On observe le statut quo
dans la répartition des emplois entre hommes et femmes au
cours de la dernière année.
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La comparaison avec la performance québécoise nous apporte
une vision plus précise de la situation de l’emploi en Mauricie.
Le Québec a continué sur sa lancée, malgré une conjoncture dif-
ficile, en maintenant une croissance de l’emploi de 1,1 %, soit un
accroissement de 36 900 emplois. Le nombre de personnes en
emploi est passé de 3 437 700 à 3 474 500 pour l’année 2001. La
main-d’œuvre à temps plein s’est accrue de 21 000 postes, soit
0,7 %. Quant à elle, la main-d’œuvre à temps partiel a connu une
majoration de 15 900 postes, soit 2,6 %.

La Mauricie, contrairement à l’ensemble du Québec, a connu une ré-
gression pour l’ensemble de ses effectifs en emploi. Elle a enregistré
une hausse de 1 200 postes à temps plein pour l’année 2001, pas-
sant de 88 500 à 89 700. De son côté, l’emploi à temps partiel a ré-
gressé de 1 600 postes passant de 21 600 en 2000 à 20 000 emplois
à temps partiel pour l’année 2001. La grande majorité des pertes
d’emplois s’est retrouvée du côté de la main-d’œuvre féminine, avec
une baisse de 1 900 postes à temps partiel. Par contre, l’emploi à
temps plein chez les femmes s’est accru de 800 postes. Cette per-
formance s’est réalisée malgré une fermeture d’usine où plus de 600
femmes ont perdu leur emploi à temps plein.

Le nombre de personnes en chômage en Mauricie est passé de
13 600 en l’an 2000 à 14 500 en 2001, soit une hausse de 900 per-
sonnes (6,2 %). Le taux de chômage a aussi connu une hausse de
0,7 point, passant à 11,7 % en 2001 alors qu’il se situait à 11 % en
2000. Le pourcentage de sans-emploi masculin a suivi la tendance à
la hausse passant de 10,9 % à 11,7 % pour la même période. Du
côté de la main-d’œuvre féminine, la situation s’est aussi détériorée,
le taux augmentant de 0,4 %, pour se situer à 11,6 % en 2001 contre
11,2 % en 2000. La comparaison à l’échelle de la province démontre
un écart significatif; ce dernier se chiffrant à 3 points de pourcentage.
Le Québec connaît un taux de chômage de 8,7 % alors que ce taux
se chiffre à 11,7 % en Mauricie. Si on compare la variation du taux de
chômage pour l’ensemble du Québec à celle de la Mauricie, on ob-
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serve une augmentation plus prononcée en Mauricie, et ce, dans une
proportion de 0,4 point de pourcentage. La situation s’est donc dété-
riorée de façon plus significative en Mauricie que pour l’ensemble du
Québec.

Au cours de l’année, la population active en Mauricie a progressé de
0,4 % passant de 123 700 personnes en 2000 à 124 200 en 2001. La
main-d’œuvre féminine a continué sa régression au cours de la der-
nière année; on dénombre la sortie de 1 000 femmes. En fait, on
constate un recul de 2 500 femmes de la population active au cours
des deux dernières années. Cependant, les pertes des deux derniè-
res années demeurent moindres que l’augmentation enregistrée lors
de 1999 où l’on dénombrait 3 400 nouvelles femmes en emploi.

Du côté de la main-d’œuvre masculine, on dénombre, pour une
deuxième année consécutive, l’arrivée de 1 500 personnes, soit
2,1 %.  Ainsi, la population active masculine se chiffre à 71 500 per-
sonnes. La population active de l’ensemble de la province s’est ac-
crue de 53 700 personnes, soit une augmentation de 1,4 % alors
qu’en Mauricie, la hausse ne s’élève qu’à 0,4 %.

La Mauricie a connu, au cours de la dernière année, une baisse mar-
quée de la durée moyenne du chômage sans limite supérieure. En
effet, la durée moyenne est passée à 23,6 semaines en 2001 alors
qu’elle se situait à 30,5 semaines en 2000. L’ensemble du Québec a
connu une baisse moins substantielle, pour la même période, pas-
sant de 24,5 semaines pour 2000, à 23,3 semaines en 2001. Enfin, la
main-d’œuvre masculine de la Mauricie a vu sa situation s’améliorer
avec une diminution de 7,4 semaines. On effectue le même constat
pour la main-d’œuvre féminine avec une régression de 6,4 semaines.
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L’examen des indicateurs du marché du travail démontre que ce sont
les hommes qui ont bénéficié de la récente évolution du marché du
travail en Mauricie. Pour une deuxième année consécutive, le nom-
bre d’hommes en emploi s’est accru de 1,1 %, passant à 63 100 pour
l’année 2001 alors qu’on en dénombrait 62 400 en 2000. Malgré cette
croissance, le niveau d’hommes occupés demeure en deçà de
l’année 1998 qui se chiffrait alors à 62 900. L’emploi à temps plein
chez les hommes s’est traduit par un ajout de 500 emplois, soit une
minime amélioration de 0,8 %. L’emploi à temps partiel, contraire-
ment à l’année 2000 avec une perte de 500 postes, a vu son effectif
hausser de 200 emplois.

La situation des femmes, en 2001, affiche pour une deuxième année,
un certain recul. Le nombre de femmes occupées a chuté de 2,3 %,
soit 1 100 postes. Depuis deux ans, on retrouve donc une perte de
1 800 emplois féminins. La totalité des pertes dans l’effectif féminin,
en 2001, se retrouve au niveau du travail à temps partiel avec une
baisse de 1 900 postes.  Par contre, l’effectif à temps plein a aug-
menté de 800 postes. On remarque un renversement complet de la
situation qui prévalait en 2000 alors que l’emploi à temps plein subis-
sait un recul de 700 postes.

La population active féminine a connu une baisse de 1,8 % et a vu
son nombre passer à 52 700 en l’année 2001 comparativement à
53 700 en 2000. Le taux de chômage a connu une hausse de 0,4 %
pour se situer à 11,6 % pour l’année 2001. Cette légère différence se
traduit par un ajout de 100 femmes de plus en chômage, passant de
6 000 en 2000 à 6 100 pour 2001. Le retrait de 1 000 femmes de la
population active a eu comme effet de minimiser la hausse du taux
de chômage de l’effectif féminin. La baisse du taux d’activité féminin
en 2001 confirme cette assertion. La comparaison de la situation de
la main-d’œuvre féminine en Mauricie à celle de l’ensemble du Qué-
bec nous indique que la région est à contre courant pour l’année
2001. En effet, l’ensemble des indicateurs du marché du travail affi-
che des résultats positifs. La population active chez les femmes s’est
accrue de 32 100 personnes, une création d’emplois se chiffrant à
24 100, un taux d’activité en hausse de 0,7 point.
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Pour la Mauricie, le seul indicateur positif est la durée moyenne du
chômage chez les femmes qui a diminué de 6,4 semaines compara-
tivement à 1,5 semaine pour l’ensemble du territoire québécois. Le
taux de chômage s’est accru de 0,3 point de plus en Mauricie par
rapport à la province pour l’année 2001.

Le bilan, par secteur d’activité économique, au chapitre de l’emploi
en Mauricie, pour l’année 2001, renverse les tendances observées
au cours de l’année 2000. En effet, le secteur primaire, loin de conti-
nuer son recul, a vu son effectif augmenter de 500 postes passant de
3 900 en l’an 2000 à 4 400 emplois en 2001, soit une hausse de
11,3 %. Malgré cette augmentation, on constate un recul de 200
postes pour les trois dernières années.

Le secteur secondaire, quant à lui, a connu une légère diminution de
0,3 % avec la perte de 100 postes passant de 28 300 en 2000 à
28 200 pour l’année 2001. Enfin, le secteur tertiaire a aussi vu son
effectif diminuer de 1 %, ce qui représente 800 postes, passant ainsi
de 77 900 postes pour l’année 2000 à 77 100 en 2001.

Le secteur manufacturier, après une perte de 1 100 emplois en l’an
2000, a vu ses effectifs en hausse pour l’année 2001. En effet, le
nombre d’emplois est passé de 21 600 en 2000 à 23 600 pour
l’année 2001; une augmentation de 2 000 postes ce qui représente
8,5 % de l’effectif. Le secteur de la construction qui avait connu une
hausse substantielle de son effectif en l’an 2000 avec un ajout de
1 800 emplois, n’a pas pu maintenir son rythme au cours de l’année
2001. On y remarque une baisse de 2 100 emplois, soit 32,4 %; le
niveau d’emploi est même inférieur à l’année 1999 où l’on dénombrait
4 900 postes.

Plusieurs branches du secteur manufacturier ont vu leur effectif aug-
menter au cours de l’année 2001. Mentionnons, encore cette année,
la performance du secteur de la fabrication de meubles et produits
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connexes avec un gain de 600 emplois ainsi que le secteur de fabri-
cation de produits en bois avec une hausse de l’emploi de 500 pos-
tes. Pour sa part, le secteur de la fabrication du papier, contrairement
à l’année 2000 où son effectif avait régressé de 400 postes par rap-
port à 1999, a presque retrouvé le même niveau d’emploi avec un
ajout de 300 postes. Le secteur de la première transformation des
métaux a aussi renversé ses résultats de l’année 2000 où l’on dé-
nombrait une perte de 500 postes, avec un gain de 600 postes pour
2001, passant ainsi de 2 500 à 3 100 postes pour le secteur.

Pour l’année 2001, ce sont les secteurs de la fabrication de biens du-
rables qui ont le mieux performé en termes d’emplois, avec une
augmentation de 1 900 postes alors que celui des biens non durables
a vu ses effectifs augmenter de seulement 100 postes.

Le secteur des services, dans son ensemble, a vu son niveau
d’emploi subir une baisse de 900 emplois, l’équivalent de 1,2 % de
l’effectif. L’activité commerciale a connu une excellente année 2001.
En effet, contrairement à l’année 2000 où le secteur avait subi une
perte de 300 postes, ce dernier a vu son niveau d’emploi s’enrichir de
1 100 postes pour l’année 2001. Le commerce de gros a retrouvé, en
2001, le même niveau d’emploi qu’en 2000 avec un ajout de 700
postes. Le commerce de détail a, pour sa part, maintenu son expan-
sion passant de 15 300 postes en l’an 2000 à 15 700 postes en 2001,
soit une augmentation de 400 emplois. Mentionnons, en dernier lieu,
la baisse des effectifs dans le secteur des soins de la santé et des
services sociaux qui se chiffre à 1 300 postes en moins, passant de
13 400 pour l’année 2000 à 12 100 en 2001. Les administrations pu-
bliques ont maintenu le même niveau d’emploi au cours des deux
dernières années, avec un total de 6 400 postes.

Malgré une année 2001 peu faste au chapitre de l’emploi, la Mauricie
pourra sans doute connaître de meilleurs moments en 2002.  La ré-
gion récupérera d’abord les emplois perdus l’an dernier alors que
certaines activités économiques amorceront sans doute une certaine
remontée.
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Cette amélioration anticipée se traduira par un ajout d’emplois (quel-
ques centaines) ainsi que par une diminution du taux de chômage.
Ce dernier a atteint 11,7 % en 2001 en Mauricie; il devrait se replier
vers un taux avoisinant 11 %.

Les secteurs qui devraient contribuer à cette relance sont un peu plus
nombreux que ceux qui ont bien performé en 2001. Mentionnons les
secteurs du meuble, de la fabrication des produits de métal, de la
production de la machinerie, sans oublier aussi le secteur du bois et
de la fabrication du papier.

Dans le cas du dossier du bois d’œuvre, tous espèrent un règlement
final du contentieux avec les États-Unis. La récente annonce de la
bonification de l’investissement à la papetière Kruger - Wayagamack
de Trois-Rivières devrait se traduire par une création nette de 110
emplois.

Le secteur de la construction, quant à lui, devrait aussi bénéficier
d’une certaine reprise via son volet domiciliaire, suite à la baisse sen-
sible des taux d’emprunt hypothécaire. La revente des maisons en
grand nombre, devrait aussi contribuer à la croissance de l’emploi
dans ce secteur.

Enfin, l’activité du secteur tertiaire devrait aussi contribuer à une
meilleure performance de l’économie de la Mauricie. On devra sur-
veiller principalement les services aux entreprises, l’hébergement
ainsi que la restauration.

Rédaction : François Hallé
Direction du partenariat et de la planification
Mars 2002
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Population de 15 ans et plus
(000) 1997 1998 1999 2000 2001

Province de Québec 5 807,3 5 849,7 5 893,3 5 935,9 5 984,6

Mauricie 214,2 214,8 215,4 216 216,5

Trois-Rivières métropolitain 115,4 115,8 116,1 116,4 116,8

Population active  (000)
Province de Québec 3 606,2 3 660,2 3 701,6 3 753,2 3 806,9

Mauricie 121,6 123,4 123,9 123,7 124,2

Trois-Rivières métropolitain 68,9 69,5 69,6 69,4 72,5

Emplois totaux (000)
Province de Québec 3 195,1 3 281,5 3 357,4 3 437,7 3 474,5

Mauricie 104,2 108,3 109,7 110,1 109,7

Trois-Rivières métropolitain 59,3 60,7 61,9 62,1 65,5

Emplois à temps plein (000)
Province de Québec 2 624,4 2 701,9 2 791,6 2 856,4 2 877,4

Mauricie 80,1 87 87,7 88,5 89,7

Trois-Rivières métropolitain 45,1 48,2 48,7 49,6 53,5

Emplois à temps partiel (000)
Province de Québec 570,7 579,6 565,8 581,3 597,2

Mauricie 24 21,3 22 21,6 20

Trois-Rivières métropolitain 14,1 12,5 13,2 12,5 11,9

Chômeurs  (000)
Province de Québec 411,1 378,7 344,2 315,5 332,3

Mauricie 17,5 15 14,2 13,6 14,5

Trois-Rivières métropolitain 9,6 8,9 7,8 7,3 7

Taux d'activité  (%)

Province de Québec 62,1 62,6 62,8 63,2 63,6

Mauricie 56,8 57,4 57,5 57,3 57,4

Trois-Rivières métropolitain 59,7 60 59,9 59,6 62,1

Taux de chômage (%)

Province de Québec 11,4 10,3 9,3 8,4 8,7

Mauricie 14,4 12,2 11,5 11 11,7

Trois-Rivières métropolitain 13,9 12,8 11,2 10,5 9,7

Taux d'emploi (%)

Province de Québec 55 56,1 57 57,9 58,1

Mauricie 48,6 50,4 50,9 51 50,7

Trois-Rivières métropolitain 51,4 52,4 53,3 53,4 56,1

Source :  Données historiques : Statistique Canada, Enquête sur la population active
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